
Les anagyres sont aussi appelées
« pierres celtiques », parce que les Celtes
auraient trouvé des galets « magiques »
qui tournaient dans un sens mais pas dans
l'autre3.

Les archéologues ont découvert au
XIXe sur des sites celtiques et
égyptiens antiques, des pierres qui
présentaient la particularité d'inverser
leur sens de rotation dans une
direction4.
Les premières descriptions modernes
de ces pierres ont été publiées en
18965, par Gilbert Walker, notamment
dans son article « On a curious
dynamic property of celts ».



Sous une impulsion verticale, l’anagyre part 
toujours dans le même sens.



Ce comportement nous surprend car les symétries 
visibles nous poussent à penser….

• Qu’il n ’y aura pas du tout de pivotement si 
l ’impulsion est purement verticale

• Qu’il y aura un léger pivotement, aléatoire dans le 
sens horaire ou anti-horaire, si des impulsions 
successives mais imparfaitement verticales sont 
données au même objet.

Sous une impulsion verticale, l’anagyre part 
toujours dans le même sens.



Nous pensons que c’est le défaut de symétrie de l’objet réel 
qui explique le comportement de l’anagyre. 
Pour valider cette hypothèse, nous allons simuler le 
comportement dynamique de trois objets: 

Objet de géométrie 
« parfaite »

Retrait de matière 1

Retrait de matière 2

Solide 1

Solide 2

Solide 3

Avec les mêmes conditions initiales; impulsion, frottement, raideur et amortissement du contact



On applique une 
impulsion sur l’anagyre.



Le modéle numérique 
de l’anagyre est ici un 
volume limité par deux 
surfaces.

Une surface plane

Une surface lissée passant par deux paraboles 
éditées dans deux plans perpendiculaires

Comportement du solide « parfait »



Le centre de gravité 
G est sur cette 
droite, intersection 
des deux plans de 
symétrie

G



Les axes principaux 
d’inerties appartiennent 
aux plans de symétrie



Cet anagyre de géométrie presque parfaite*, ne pivote que très peu sur l’axe vertical

*la surface est quand 
même « facettisée » 
par le modeleur 3D. 
S’il était possible de 
faire tendre vers zéro 
la surface de ces 
facettes, la trajectoire 
du pointeur  serait une 
courbe plane dans le 
plan (G,y,z)

SIMULATION



Comportement du solide 2

Le centre de gravité est 
resté sur la même 
verticale. Les entailles  
réalisées modifient la 
répartition de la matière; 
les axes principaux 
d’inertie ont légèrement 
pivoté sur la verticale.



SIMULATION



Juste après l’impulsion, l’anagyre oscille avec une grande 
amplitude autour de l’axe x fixe.

L’énergie cinétique de rotation autour de x se transforme 
progressivement et en s’atténuant en une énergie cinétique 
de pivotement autour de y



Comportement du solide 3

Le centre de gravité est 
encore sur la même 
verticale.Les entailles  
réalisées modifient la 
répartition de la matière; 
les axes principaux 
d’inertie ont légèrement 
pivoté sur la verticale dans 
le sens opposé au  
pivotement du solide 2. 



SIMULATION



Phénomènes identiques aux précédents mais avec un 
pivotement dans le sens opposé.



Puisque les conditions initiales, à la distribution de la matière 
près, sont identiques. Il est donc légitime de penser que c’est 
cette différence de distribution qui est la cause du 
pivotement en sens inverse des deux « anagyres ». Sur 
l’objet réel, produit en Travaux Pratiques de plasturgie à 
l’Icam de Lille, les défauts de géométrie sont à peine 
perceptibles à l’œil nu mais l’amplitude du pivotement est 
significative. Pour la simulation, on aura remarqué que pour 
produire l’effet attendu, le retrait de matière a été conséquent.

Petits défauts, grands effets…   

La simulation a ses limites… 

La simulation doit toujours s’appuyer sur l’expérience…

Les simulations des pages précédentes ont été réalisées avec le modeleur 3D Solidworks et 
le logiciel de simulation dynamique « Motionworks ». 


